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1. Introduction
Dans le cadre de son programme de recherche sur les con di tions de développement de la

pêche artisana le, l'une des premières préoccupations du Cen tre National des Scien ces Halieu ­

tiques fu t de disposer d'un ce rta in nombre d 'évalu ations qu ant itati ves conce rna nt ce sec teur

d'activité. Quelle est l'importance du parc piroguier, combien de pêcheurs partic ipent à cette

activité, qu els engins de pêche sont utilisés, qu elles espèces sont pêch ées et en quelles quanti ­

tés, qu elle production cela représente-t -il su r l'ensemble du pays ? Telles furent les premières

q uestions auxq uelles il fallait apporter réponses pour mieu x qualifier et q ua n tifier les pers­

pectives de développement du secteur.

Dans ce cad re et en premier lieu , un e vaste opér ation de recensement a porté sur l'en semble

des pêcheurs du littoral (DOMALAIN, 1989 a.b,c) qui visait, entre a utres, à éva luer

l'importan ce du parc pirog uier, à décrire les types d'engi ns de pêch e utili sés (SALLES, 1989).

Cette première opération a été prolongée par la mise en pla ce d'un système de suivi des acti­

vités de pêch e dans q ue lques ports et cela pendant les deu x années 198 9 et 19 90 . Cette note

a pou r objet de présent er succ inc tement les résultats ain si obtenus sur les taux d 'act ivité, les

nombres de sort ies, les rendements par espèce et une est imat ion de la production totale pour

chacun des types d'engi ns.
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Malg ré de nombreuses imperfections et leur carac tére pré liminaire, ces enq uêtes co nstitue n t

un po in t de réfé re nce in téressant car ce so nt, en effet, les seu les disponibles su r cette période

co ncernan t ces aspects de la pêc he artisanale q ui se ca ractérise alors pa r une forte augmenta­

tion d u pa rc pirog uier mais aussi pa r l'appa r ition de nouvelles tec hn iq ues e t filiè res comme

les pi rogue s ut ilisa nt de s lignes à main et éq uipées de caisse à g lace (vo ir c hap itre 3 .3.5).

2. Matériel et méthodes
Les protoco les d 'éch a ntillon nage et les pr étraiternents ont fait l'objet de descriptions détaill ées

pa r ailleu rs (DO MALA IN et al., 1992a , b). Nou s re tiendrons seul emen t ici q ue su r u n certain

nombre de ports, c hoi sis pour leu r accessibilité e t la diversité de s techn iqu es de pêc he q u' il

éta it possible d'y enq uêter, des co llectes de données ont été menées sur les va r iables sui van tes :

les activités de pêche, à trave rs un relevé quotidien des sorties en mer pa r typ es d'engi n ,

2 les mises à terre à trave rs l'est im ation quotidienne , au retou r de sortie en mer, de s dé ­

ba rq uernen ts ' pa r espèce et par type d'en gin .

Le tra itement a été mené de la faço n suiva n te :

- Il a été jugé préférable de trava iller sur l'en semble de s données co llec tées sur les deux

a nnée s po ur co nsti tuer un e a nnée moyenne .

- Une première lecture des données indiqua it une d ifférence d'ac tivité importante entre

les ports situés à Conakry et ce ux situés en province . Les données d' ac tivité on t do nc été

séparées en deu x grand es régions : la ville de Conakry avec les q ua tre po rts de Boulbinet,
Bonfi, Dabondi, Landreah et la province ave c les de ux ports de Taboriah et Koukoud é
(carte généra le) .

- Pour chacune des rég ions, po ur cha q ue type d'engi n et pour chaq ue mois son t ca lculés

trois ind ica teu rs d'ac tivi té :

Si;r =nombre de sorties obse rvée s par eng in (i) , mois 0) et région ( r)

tlijr =effec tif moyen de s pirogues enquêtées par engi n, mo is et rég ion

et,

Tijr =ta ux de sort ie par eng in , mois, région

avec,

sijr
Tijr = - ..­

m;r

Les do nn ées de rendement par so rt ie ne permettant pas de fai re u ne analyse préc ise su r les

données provenant de la province, il a été ad mis co mme hypothèse que ces re ndements étaient

compara bles en tre Co nakry et la provi nce . Cette hypothèse semble asse z pla usible en pre mière

Les rejet s en mer revêtant un caractère anecdot ique dans la pêche artis anale guinéenne, nous co nsidérerons
que les débarquements sont équivalents aux captures
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approxi mation car la différence entre les deux régions se situe vra isemblablement plus au

niveau des taux d'act ivité qu e des rendements eux-mêmes. Ainsi, les rendements pa r sortie

ont été moye nnés en utilisant les do nnées de tous les ports et de toutes les régi ons.

L'est imat ion de la prod uc tion totale es t obtenue de la faço n su ivante:

Soit,

N ir =effectif des pi rog ues rece nsées en 19 8 92 par eng in et rég ion

Rije = re nde men t moyen (kg par sortie) observés par engi n, mois et espèce (e)

On a,

Cjer =captu res (ton nes) estimées par eng in, espèce, région

avec ,

12

Cjer = L Rije*Tijr * Ni,.
I ~ I

Ces choix opérés sur les do nnées et les tra item ents tien nent compte des faiblesses voire de

lacunes q u' il a été impossible d 'évite r dans le rec ueil des do nnées. En effet, des co ntrai ntes

forte s on t pesé à pl usieu rs niveaux et simultanément sur la réa lisation pratique de cette opé­

ra tion qui prena it p lace dan s un con tex te de réorgan isation de la vie publ ique gu inéen ne et

de la vie urba ine en particu lier . L'accès aux zo nes géographiq ues éloignée s de la capitale

néces sitai t de longs déplacements hasardeux qui ont rendu le suivi des enquêteurs discontinu

et la réc upéra tion des don nées bien aléa toire . Enfin , il s'est avéré di ffici le de tro uver su r place

les compé tences nécessaires pour men er à bien ces enq uêtes qui dema nde nt de l'o rganisation

su r le terrai n et des conn aissances techniq ues.

Dan s ces cond itions et pour faciliter la co llecte, il a donc été retenu d'u tiliser les appellations

locales tant po ur les engins de pêche u tilisés que pour le no m des espèces capturées. Cette

formule a en fait posé de no mbreuses di fficultés pou r le trai tement et n'est pas recom ma nda­

ble. Pour plus de clarté dans les in formations présentées et pour faci liter les compara isons,

nous ut iliserons , dans la suite de ce texte, les typo log ies standards , présentées en an nexe 1,

établies de pu is (CHAVA NCE et al, 1994).

Notons que cett e expérience de deux années sur le suivi de la pêche artisanale a été une étape

très ut ile . Elle nou s a pe rmis d 'éviter de nombreux écu eils lors de la mise en place du système

statistique de l'Ob servatoi re des pêc hes ac tue llement fonction nel depu is 1995.

2 Pour cette raison , nous admett rons que ces donn ées stat ist iques concernent l'année 1989, bien qu 'une partie
des obs erv ation s se so ient poursuivies en 1990
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3. Activité, Rendement et Production

3.1. Les filets maillants dérivants

CHAPITRE 3-3-4

Ces filets indiquent des profils d 'act ivité très différents selon le type de régi on (figure 1) . A

Conakry, le taux d'activité est élevé et se situe entre 18 et 24 sorties par mois avec une légère

d iminution de juin à septembre pendant la sa ison des plui es. Le mois de février semble éga le­

ment marquer un e d iminution des ac tivités men suelles sans que nou s pu issions y assoc ier un e

rais on particulière . En province , le nombre de sorties pa r mois est près de qua tre fois plus

faible : il osc ille entre 2 et 10 jours pa r mois. Cette différen ce dan s les tau x d 'activité fait que

le nombre de sorti es réali sées pa r ce type d'e ng ins sont bien supérieu res à Conakry malgré un

parc pi roguier qu i y est plus fa ible (tableau 1).

Les rende ments var ien t entre 11 0 et 250 kg par sortie avec des valeurs sensiblemen t plus

élevées (supérieurs à 160 kg) de janvier à mai. L'ethmalose est l'espèce cib le très largement

domina nte (90 %) qui est acco mpagnée par des pr ises acc essoires de petits pélagiques comme

Chloroscombrus chrysurus, Ilishia africana et Galeoides decadactylus.

Les captures totales de ces engins att eign ent 16000 tonnes pa r a n dont 14000 tonnes

d 'ethmalose.

3.2. Les filets maillants encerclants
Tout comme dan s le cas précéden t, on peu t not er une d ifférence pro no ncée dan s les profils

d'activité en tre les de ux type s de région s (figu re 2). A Cona kry, les pirogu es éq uipées de filet

maillants encerc lants font des sorties fréquentes et plutôt régulière toute l'année, en tre 20 et

25 sorties par mois, a lors q u'en province celles-c i son t plus variables et fa ibles avec des pa uses

en févri er , ma rs et pendant la saison des pluies Quillet - septembre) .

Comp te tenu de l'imp orta nt parc piroguier de Cona kry (tab leau 0, le no mbre de sorties total

est 20 fois supérieur dans cette ville qu' en province.

Les rende men ts pa r SOttie oscille entre 120 et 230 kg pa r sort ie avec de s valeurs g lobaleme nt
plu s élevées (supérieurs à 180 kg) de septe mbre à janvier. Les principa les espèces c ibles sont

le bobo (50 %), l'ethmalose (12%) et les mulets (1 1%). La composition spé cifique des rende­

ments est marquée pa r un e pa r t importante de mul ets qu i apparaî t da ns les prises durant les

premiers mois de l'année (février - avril) en re mp lacement pa rtiel du bobo. Les re ndemen ts

tota ux à cette période son t particu lière men t faibles.

Les cap tures totales a tteignen t 8500 ton nes dont 4200 tonnes de bobo, 1000 tonnes de mul ets

et d'ethrnalose.
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Filets maillants dèrivants
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Figure 1
Activité , rendement et production des filets mai lIants d érivants de la pêche

artisanale maritime guinéenne en 1989.
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Filets maillants encerclants

CHAPITRE 3-3 -4
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Figure 2
Activ ité, rendement et production des filets maillants encerclants de la pêche

artisanale maritime guinéenne en 1989.
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Notes sur les captures et les efforts de la pêche artisanale maritime

Les filets maillants calés
Les taux d'activité de ces types d'engins se situent entre 19 et 22 jours de mer par mois et ceci

de façon assez stable sur l'ensemble de l'année (figure 3) . Bien que les informations ne soient
pas complètes sur les ports en dehors de Conakry, on ne note pas de différence majeure à ce
niveau entre Conakry et la province (tableau I) . En revanche , contrairement aux cas pr écé­

dents, le nombre de ces engins étant beaucoup plus élevé en province, le nombre total de
sorties y est beaucoup plus élevé.

Les rendements oscillent autour de 130 kg par sortie avec un pic en avril et mai (maximum

200 kg/sortie) et une chute en décembre et janvier (minimum 85 kg/sortie). Contrairement
aux engins précédents, les espèces cibles sont diversifiées avec six catégories dominantes

(91 %) qui sont: les gros capitaines et les bars divers, le bar gabo, le bar sénégalais, les raies

et requins, les barracudas et les mâchoirons. La chute de rendement observée en décembre et

janvier est due à celles des trois premières catégories. Les raies et requins, quant à eux sont

surtout importants dans les prises de mai à octobre et les barracudas en mars et avril.

Les captures totales de ces engins atteignent 10000 tonnes dont 7000 tonnes de bars et de

gros capitaines

3.4. Les filets tournants
Pour ces engins, si la différence d'activité entre les deux types de régions est encore présente,

elle est moins sensible (figure 4). A Conakry, ces pirogues sortent de façon soutenue en

moyenne entre 16 et 21 fois par mois avec une diminution en juillet-août, pendant la saison

des pluies. En province, les taux d'activité sont légèrement plus faibles et variables avec des

valeurs entre 7 et 18 jours par mois avec un creux particulièrement marqué en septembre.

Compte tenu du parc piroguier (tableau I), le nombre de sorties totales faîtes à partir de Cona­
kry sont deux fois plus importantes que celles r éalisées à partir de la province.

Les rendements restent plutôt stables tout au long de l'année autour de 600 kg par sortie. On
notera cependant une légère baisse de juin à août et une hausse en décembre-janvier. Le

phénomène le plus frappant est, ici, l'alternance entre l'ethmalose qui domine les rendements
de juillet à février et les sardinelles (surtout Sardinella maderensis) prépondérantes de mars

à juin .

Les captures totales qui atteignent 12000 tonnes sont largement dominées par ces deux ca ­

tégories avec une nette pr épond érances de l'ethmalose (8800 tonnes) à l'échelle annuelle.

3 L'alternance ethmalose/sardinelles est plus marquée à Conakry en raison de la proximité des fonds de pêche
favorables aux sardinelles en saison sèche. Il est donc vraisemblable que l'extrapolation à l'ensemble du pays
des observations de rendements faîtes à Conakry sous-estime encore la part d'ethrnalose dans les captures to­
tales.
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Filets maillants calés
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Figure 3
Activité, rendement et production des filets maillants ca lés de la pêche

artisanale maritime g uinée nne en 198 9 .
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Filets tournants
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Figure 4
Activité, rendement et production des filets tournants de la pêche artisanale

maritime guinéenne en 1989.
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3.5. Les lignes
Les lignes n 'on t été observées q ue dans la rég ion de Conakry où il s'agi t d'embarca tions équi­

pées de caisse à g lace . Ces unités de pêc he d'apparition réce nte parten t 3 à 4 jours en me r

pour a ller pêcher sur les zo nes a u sud-ouest des iles de Loos vo ire, quand les condi tions de

navigation le perme tten t, près d 'îlots situés a u large de la préfec ture de Boké. Les tau x

d'act ivité (fig ure 5) varien t en tre 17 et 23 jours de mer par mois, soi t ent re 5 et 7 marées

mensuelles, avec une période d'ac tivité plus ra len tie de juin à septem bre vraisemblableme n t

liée a ux co ndi tions orageuses de ce tte période co mprome tta nt la sécuri té e n mer.

Les rendements varient de façon sens ible a utour de 300 kg par ma rée avec un min imu m de

16 5 kg en aoû t et un max im um de 6 10 kg en mars. Deu x espèces cibles domi nent ce tte ca té ­

gorie d 'engi ns : les dorades (6 1%) et les m âchoirons (15 %). Les ren dements en dorades son t

su rto ut importan ts de septembre à mars alor s que les m âchoiron s peu vent dominer d'avril à
août.

Les captures tota les de ces engins atteignent 1100 tonnes dont 680 tonnes de dorades et 160

ton nes de màchoirons.

3.6. Les palangres
L'act ivité des pa langriers à Cona kry varient entre 13 et 23 sorties par mois, ce qui es t assez

sens ibleme nt inférieur a ux tau x obs ervés pour les autres engins (figure 6) . En province, ce

taux es t encore plus faible et es t bien souvent inférieur à 10 sorties pa r mois. Des varia tio ns

d'ac tivi té sont observées ma is on ne met pas en évidence de cycl e sa isonnier d'ac tivité bien

marqué .

L'essentiel du parc pirogu ier exerçant la pêc he à la palangre se trouvant en dehors de Conakry

(tablea u D, le nombre de sorties totales es t im portant su r tou t en provi nce ma lgré les tau x

d'activité fai bles .

Les re nde ments son t le plus souve nt proches de 50 kg par sortie avec un maxim um observé

en oc tobre avec 156 kg et un minim um en mars avec 20 kg La catégorie d'espèces-c ibles

do minante est ce lle des rn âch oirons, sau f en avril où les données sem blent indiquer une

orien tation vers le ba r sénéga lais et les ba rracudas.

Les captures tota les a tteig ne nt 3000 tonnes et so nt très largem ent dominées par les mâchoi­
rons (2300 tonnes) suiv is pa r les bars (320 tonnes).

3.7. La production totale
Surla base de ces observations, il est possible d 'estim er la produc tion totale de la pêc he artisa­

nale g uinéenne à 53000 tonnes (tablea u I). Cette produ cti on es t ass urée po ur près des de ux

tiers pa r de ux types d'eng ins : les file ts ma illants dérivants et les filets tou rn ants (fig ure 7).

Les lignes avec g lacière, nouve lleme nt apparues, produisent qua n t à elles déjà 2 % de la pro­

d uc tion nationale.
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lignes
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Palangres
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artisanale maritime guinéenne en 1989.
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Répartition par engins de la production totale de la pêche

artisanale maritime guinéenne en 1989.
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Composition spécifique des captures de la pêche artisanale

maritime guinéenne en 1989.
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La composition spéc ifique (tableau 7 et figure 8) est marquée par une légére prépondérance

des captures d'espèces pélagiques qui représen te 60 % ; l'ethmalose y domine très largement

et cet te espèce représente, à elle seule, près de 50 % des captures. Viennent ensuite diverses
espèces d érnersales largement dominées par les sciaenidés (ba rs divers) et les ariidés (rn â­

choirons) .

'1 1 CAPTURES ENTONNES 1 PARC 1

Espèces Ethma- Bobo Gr.Cap. Sardi- Machoi- Autres Bars Bar Sé- Raieset Divers Total Conakry Province

lose el Bars nelles rons Gabo négalais requins

Div.

FMD 14682 9 61 149 41 91 15 57 108 934 16148 275 424

FME 979 4224 348 4 46 1592 7 21 5 25 1073 8513 150 91

FMC 23 9 22 2973 0 411 422 2064 1539 1560 1129 10361 79 206

FT' 10532 51 8 3265 9 2 11 31 13 266 141 89 75 79

L1G 0 0 14 0 153 94 8 7 14
1

784 1073 31 0

PA 0 27 29 0 2300 78 168 150 117 149 3016 77 311

Total 26433 4334 3433 3418 1 2960 2278 2274 2000 1836 4335 53300 687 1111

% total 50 8 6 6 6 4 4 4 3 8
1

100

%cum 50 58 64 71 76 80 85 88 92 100

Est incluse dans cette ca tégo rie la production de 44 filets maillant s encerclants à ethmalose appelés « Fant y »
localement. Les qu elques ob servations qu 'il a été possible de faire sur ces engins ont montré que leurs rendements
étaient très proches de s filets tournants à la fois en quantité et en compos ition. Po ur calculer cette production nous
avons do nc ut ilisé les ren dements des filets tournants et nous avons estimé que leur tau x d'activité était la moitié
de celui des filets tournants de Co nakry

Tableau 1

Production tota le (en tonnes) et par pirog uier de la pêc he a rtisanale

marit ime gui néen ne en 1989.

4. Discussion et Conclusion
La pêche artisana le présente des taux d'activité élevés surtout à Cona kry. En province ces taux

diminuent fortement indiquant que la pêche y revêt encore souvent un ca rac tère d'activité de

subsistance. A Conakry , les activi tés res tent importantes tou te l'a nnée même si un léger flé­

chissement est sens ible pendant la saison des pluies. Les captures de la pêc he artisa na le sont

importantes et représen ten t l'esse ntiel du poisso n qui est débarq ué en Guinée.

La production est dominée par les espèces pélagiq ues , notamm ent l'ethm alose qui , avec près

de 50 % des captures, constitue en quantité la première ressource halieutique du pays . Les
ressources d érnersales sont pour l'essentiel des espèces de la communauté à sciaenidés (voir
chapitre 2. 1) et en particulier les bars (Pseudoto/ithlls spp.) et les machoirons (AJ1l1s spp.) .

On notera l'apparition de la pêche à la ligne à la dorade qu i, en peu de temps assure déjà 2%
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de la production nationale en quantité et cible des espèces du large (dorades, mérous) peu

exploitées jusqu'à présent et à haute valeur commerciale.

La pêche artisanale maritime constitue un secteur très productif et très actif. Ceci est particu­
lièrement vrai pour la région de Conakry qui assure l'essentiel des activités, de la production

et génèrent de nouvelles filières.
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Annexes
Prin cipales caractéristiques des engins de pêche utilisés en Gu inée, complété d 'après

SALLES (1989) et CHAVANCE et al. (1 994) .

N° CATEGORIE NOM DE LA ESPE CES- MAILLAGE CHUTE LONGUEUR NOM ORIGINE

1

SIGNIFICATION
CATEGORIE CIBLES (1 ) (M) (M) LOCAL

(MEMM)

1 FMDE Filet maillant d éri- Ethmalose et 50-80 4-7 100-1000 Foun- soussou filetjete à lama-
vant à ethmalose otoli thes founyi nière dusemeur

2 FMCpm Filetmaillant calé Mulets, otoli- 20-50 1-4 100-500 Séki yèlè soussou filet à mulet
à petites mailles thes, capitaines,

mâchoirons

3 FMCgm Filet maillant calè Otolithes, 80- t 10 4-7 200-1000 Légotine anglo- filet qui barre la
à grandesmailles mâchoirons, créole route

capi taines,
barracudas

4 FMCtgm Filetmai llant cale Otolithes, 120-41 0 4-7 200-1 000 Légotine anglo- filet qui barre la
à très grandes mâchoirons, créole route
mailles capi taines,

raies/requins

5 FMEM Filetmaillant en- Mulet,otolithes, 40-50 4-9 100-800 Gboya/ temne/ filet que l'onhisse/
cerclant à mulet capitaines séki yèlè soussou filet à mulet

6 FMEE Filetmaillant en- Ethmalose, 60-65 9-20 300-1300 Gboya/ temne/ filet que l'on
cerclant à otolithes, Fanty ghanéen hisse/nom d'une
ethmalose mâchoirons ethnie

7 FMEO Filet maillant en- Otoli thes, 60-80 7-9 300-1300 Gboya temne filetque l'onhisse
cerclanl à otolithe mâchoirons,

ethmaloses,
capitaines

8 FT Filet tournant Ethmalose, sar- 40-50 20-50 400-1200 Reggae temne filetqui entoure
dinelle, otolithes

9 LI Ligne Diverses esp è- 1-5hame- Ben- soussou engin sur lequel on
ces dèmersales çons doun0 tire

10 PA Palangre Diverse espèces 100- 1200 1000-2000 Dalban ghanéen 1 piègeà gibier
démersales hameçons

9 SP Sennedeplage Espècesva· ? 2/6 200/800 Popo yèlè soussou lilet quipêche
riées,juvèniles beaucoup, qui

ramasse tout

12 FMF Filet maillant fixe Espèces démer- 80 1, 5 60 Bamba soussou filet planté
sales yèlè

13 FB Filet barrage Mâchoirons, 50 6 24 Saayèlè soussou filet posé
otolithes

14 FSR Filet soulevé Crevettes,pois- 10 d= 1-1,3 Tete yèlè soussou filet soulevé
sons juvéniles

15 FSR Filet retombant Juvéniles de 25-45 d=3-5 Kassi anglo- filet à grande force
poissons nete créole de préhension

(1) " s'agit du maillage éti ré, exprim é en doigt et mult iplié par 20 mm.
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Catégories statistiques uti lisées en Guinée pour les espèces pêch ées.

CATEGORIE NOM ESPECES

1 CHINCHARDS DECAPTERUS PUNUA TUS

DECAPTERUS RHONCHUS

SELAR CRUMENOPHTHALMUS

TRACHURUS TRECAE

2 CARANGUES ALECTISALEXANDR/NUS

CARANX CRYSOS

CARANX H/PPOS

CARANX SENEGALLUS

HEM/CARANX B/COLOR

UCH/A AM/A

SELENE DORSAUS

SER/OLA DUMER/U

TRACH/NOTUSMAX/LLOSUS

TRACH/NOTUS TERA/A

URASP/SHEL VOLA

3 MAQUEREAU SCOMBER /APON/CUS

4 SARDINELLES DIVERSES SARD/NELLA MADERENSIS

SARD/NEL LA AUR/TA

1
7 ETHMALOSE ETHMALOSA FlMBR/ATA

8 BARRACUDAS SPHYRAENA BARRACUDA

SPHYRAENA GUACHANCHO

SPHYRAENA SPHYRAENA

9 TASSERGAL POMA TOMUS SALTATR/X

10 THONSMAJEURS THUNNUSOBESUS

KATSUWONUS PELAMIS

THUNNUSALALUNGA

THUNNUSALBACARES

Il THONS MINEURS ORCYNOPS/S UN/COLOR

SCOMBEROMORUS TR/TOR

ACANTHOCYB/UM SOLANDR/

AUX/S THAZARD

EUTHYNNUSALLETTERA TUS

SARDASARDA

12 ESPADONET MAKAIRES X/PH/AS GLAD/US

13 AUTRESPELAGIQUES ENGRAUUSENCRAS/COLUS

CATÉGORIE 1 NOM ESPÈCES

14 MULETS UZA DUMER/U

UZA FALC/P/NNIS

UZA GRANDISQUAMIS

15 IBANANEDEMER IALBULA VULPES

ELOPS LACERTA

16 SAPATER CHLOROSCOMBRUSCHRYSURUS

17 RASOIR /USHAAFR/CANA

18 PELON BRACHYDEUTERUSAURITUS

19 CEI NTURE TR/CH/URUS LEPTURUS

20 CAPITAINEROYAL PENTANEMUS QU/NQUAR/US

21 PETITCAPITAINE GALEO/DESDECADACTYLUS

22 GROSCAPITAINE POLYDACTYLUS QUADR/F/US

23 CARPESNOIRES PSEUDOTOUTHUS HOST/A MOORII

PSEUDOTOUTHUS EP/PERCUS

24 BOBO PSEUDOTOUTHUS ELONGA TUS

25 BARSDIVERS P5EUOOTOIITHUS BRACHrGI/AT1
PSEUDOTOUTHUS SENEGALENS/S

PSEUDOTOUTHUS TYPUS

29 MACHOIRONS AR/USGlGAS

AR/US HEUDELOT/

AR/US LATISCUTATUS

ARIUS PARK/I

30 SOLES CYNOGLOSSUS CANARIENSIS

CYNOGLOSSUS MONOD/

CYNOGLOSSUSSENEGALENS/S

D/COLOGOGLOSSAHEXOPHTHALMA

31 TURBOT PSETTODESBEL CHERI

32 MEROUS EPINEPHELUS AENEUS

EPINEPHELUSALEXANDRINUS

EPINEPHELUSGOREENSIS

EP/NEPHELUSGUAZA

33 CARPESROUGES LUT/ANUS AGENNES

LUT/ANUS FULGENS

LUT/ANUSGOREENSIS

34 EMPEREUR LETHR/NUSATLANT/CUS
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